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Avant -propos 

 
 
Daniel s’est toujours dit pouvoir vivre une vie confortable. Mais 
il est bien conscient que pour que son rêve se réalise, il faut 
qu’il fasse preuve d’endurance et de bon sens. Pour lui, vivre le 
bonheur n’est pas seulement avoir de belle voitures ou encore 
un joli appartement. Il souhaite qu’à cela s’ajoute une bonne 
humeur, un désir de vivre, ce qui serait sans toute alors un 
véritable bonheur pour lui.  Il ne souhaite vivre un bonheur 
entaché c'est-à-dire qui serait parfois synonyme de malheur car 
ce serait un gâchis. 
 

 
Pour que cela ne soit donc ainsi, il va tout faire pour essayer de 
renverser la tendance en ce donnant les moyens de vivre un 
véritable bonheur qui devra être dépourvu d’amertume et de 
souffrance. Il va par la suite constater que de plus en plus que le 
temps passe,  son désir ultime de rencontrer ce qu’il cherche va 
sombrer. Une illusion alors qu’il voudra vite effacer pour ne pas 
se voir ridiculiser par ceux qu’il avait convaincus de pouvoir 
vivre un vrai bonheur. 
 
Daniel voudra voir le véritable bonheur lui sourire en lui 
montrant le chemin à suivre pour qu’il ne retombe pas dans ce 
qu’il a appelé les tourments du malheur. 
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Daniel dans son 
illusion 

 
Il arrive qu’on se demande si le bonheur existe ou pas. Moi, j’ai 
décidé de ne plus me poser cette question mais simplement de 
l’expérimenter à travers ce que je pourrai devenir d’ici à cent 
ans. Je me prénomme Daniel et comme tout le monde, je rêve 
de vivre moi aussi le bonheur. Je ne veux pas que l’entendre 
mais le toucher véritablement du bout de mes doigts. Beaucoup 
de gens disent qu’il existe et c’est à moi de voir plus loin si cela 
est vrai ou pas.  
 

 
Alors, je vais essayer de m’y lancer à l’aveuglette pour voir où 
l’avenir me mènera. Je ne connais sa couleur ni son vrai visage ; 
pourtant on me dit qu’il est là et chaque jour me fait sourire.  
 
Je ne veux pas croire qu’il peut être capable de se présenter à 
moi et comme une étincelle changer ma vie. Ce que je veux, 
c’est le vivre pleinement à ma guise. J’entends dire qu’il sauve 
des vies, donne la paix et l’amour à ceux qui en désire. 
D’ailleurs, les témoignages vis-à-vis de lui sont tellement 
récurant que je suis las d’entendre cette propagande. Tout le 
monde le chante à travers la télé ou la radio et je crois qu’il 
serait tant qu’il me montre enfin son vrai visage. 
 
Car moi je ne croirai qu’a cet évangile lorsque je l’aurais 
réellement vécu. On ma dit que le bonheur est quelque chose 
qu’on ne peut voir mais moi, je veux qu’il se présente à moi tel 
qu’il est pour qu’enfin je sache le prononcer avec délicatesse 
tout en étant sûr de ce que je dis. On ne peut parler de ce qu’on 
ne voit pas. Ce serait de la folie de croire à quelque chose 
d’invisible. 
 



Je veux savoir où il habite afin d’aller lui rendre visite et lui dire 
de me donner la joie de vivre car j’en veux  terriblement à ma 
vie. 
 
Je n’ai pas simplement envie de le prier comme le font les 
autres sans même le voir. Moi, j’ai poussé le bouchon plus loin 
et je crois que c’est lorsqu’il se présentera à moi que je saurai 
qu’il existe vraiment. Les gens me prennent pour un insensé 
lorsque je leur dit que je ne peux croire à ce que je ne vois pas. 
Selon moi, il faut être fou pour accepter une telle chose. On m’a 
dit que le bonheur existe mais on ne m’a dit où je pourrais le 
trouver car je crois bien que j’ai besoin de lui. Il faut que je lui 
parle sinon je ne crois pas qu’il viendra à mon secours. 
 
Peut-être que certaines personnes qui le loue l’ont déjà aperçu 
ou même parlé avec lui. Si c’est le cas, pourquoi moi je n’arrive 
pas à le voir et même lui parler de ce qui me tient à cœur. J’ai 
peut-être l’air d’être un sycopate, mais pourtant je ne fais  
 
 
que dire ce qui est vrai. Vous n’êtes pas obligé de me croire car 
chacun est libre de se faire sa propre vérité. Moi, j’essaye de 
faire la mienne tout en me fixant sur des fondements solides.  
 
Je n’ai pas peur de ce que peuvent penser ceux qui m’entourent  
car moi seul comprend ce que je dis. Je ne veux pas simplement 
avoir de la foi pour des choses invisibles mais je veux les voir si 
jamais elles existent. 
 
On ma dit que le bonheur existe mais seulement, je n’arrive pas 
encore à le toucher du doigt et j’ai peur que ce ne soit vrai. 
Beaucoup de mes amis me l’ont attesté et j’ai déjà passé 
plusieurs jours à le cherché. 
 



Ils m’ont dit de croire sans le voir mais moi, je n’ai pas été 
d’accords car je veux le voir avant de croire et personne ne me 
fera changer d’avis. Je trouve que croire sans le voir serait 
s’enfoncer d’avantage dans le malheur. Un malheur qui lui 
existe déjà sans même que je n’ai fait appel à lui. Il me suit et 
me tourmente jour après jour et  se cache de peur qu’on le voit 
et  l’anéantisse. 
 
Le malheur lui est malin et sait qu’il ne doit pas avoir sa place 
parmi nous. Il sait qu’il est un ennemie pour notre être c’est la 
raison pour laquelle il préfère se cacher. Mais cela ne devrait 
pas être de même pour le bonheur qu’on dit être salvateur pour 
l’humanité.  
 
On devrait le toucher du doigt car il est un bien pour nous et 
une joie de vivre pour ceux qui attestent de son existence. 
Pourquoi se cache t-il ? S’il ne se reproche de rien 
 
S’il est un bien pour nous, je crois bien qu’il ferait mieux de se 
présenter à nous afin qu’on l’acclame et qu’on lui souhaite tout 
le bien du monde. J’en ai mare d’être traité d’idiot juste à cause 
de ce qu’on ne voit pas. Le malheur lui est présent depuis des 
décennies et n’a pas eut besoin d’invitation pour ce présenter 
aux yeux de tous. 
 
Alors, je crois que si le bonheur existe, il ferait mieux de se 
présenter aussi car je suis sûr qu’il y en a plusieurs qui 
souhaitent le découvrir et lui exposer leurs doléances. On m’a 
dit que le bonheur rend joyeux mais depuis mon enfance, je vis 
dans la tristesse et j’ai peur que mon cas soit grave. On m’a dit 
d’essayer de sourire à tout prix pour la faire partir et j’ai tout 
fait mais elle était encore là. 
 
 
 



On m’a dit que le bonheur viendra et que se sera la fin de mes 
tourments. Mais jusqu’ici, je ne l’ai pas vu puisque  ma tristesse 
continue de faire  effet comme si de rien était. 
 
Je ne veux pas croire bêtement à tout ce qu’on me dit qu’il 
pourrait être mon ange gardien ou que mon pourvoyeur. Je 
veux qu’il vienne un point c’est tout. 
Je travaille dans une grosse entreprise dans laquelle je gagne de 
l’argent qui me permet de subsister mais toujours, je n’arrive 
pas à jouir de celui-ci. J’ai souvent comme un être qui me fait le 
dissiper sans même que je m’en aperçoive. 
 
Et ce n’est qu’après l’avoir utilisé que mes yeux s’ouvrent et que 
je vois ce que je n’aurais pas dû commettre comme erreur. On  
m’a dit que si je crois au bonheur, je ne tomberai plus dans un 
piège pareil car il me rendra sage. Une sagesse que je recherche 
toujours  et qui selon les apparences me laisse croire qu’elle est 
présente dans ma tête. Comment croire qu’il aurait quelque 
chose qui me viendra en aide sans même que lui-même ne  
 
 
se présente à moi ? Je ne veux pas qu’on me dise que le bonheur 
c’est aussi cela car pour moi, ce serait le confondre d’avec le 
malheur. Souvent, les gens les confondent au point de renverser 
chacun de leur rôle pourtant, tel que je l’ai appris, le bonheur et 
le malheur ne cheminent ensemble. Je préfère me faire ma part 
de vérité dans cette affaire. Ainsi, je serai heureux de sortir de 
ces  ténèbres qui m’envahissent. J’ai peur de finir idiot à force 
de croire à ce qu’on me dit sans voir le fond de la chose. 
 
Je suis un assoiffé du véritable bonheur celui que j’aurai vu me 
rendre heureux définitivement au lieu d’un pseudo bonheur 
dont  
 
 



parlent certains. Le bonheur doit exister et rester parmi nous. Il 
doit nous conduire toujours vers de moments heureux auxquels 
on ne regrettera pas. C’est ainsi que je le vois lui qu’on dit être 
présent dans notre vie quotidienne. On m’a dit que le bonheur 
me donnera des enfants et pour l’heure, je n’en ai aucun.  
 
J’attends encore que ce moment se présente à moi et me donne 
ce dont j’ai besoin. J’en connais ceux qui en ont mais ne sont 
toujours pas heureux. Leur visage ne reflète pas le soit disant 
bonheur qui règne, si oui lorsqu’il faut sourire à un ami ou  à 
une femme. À quoi sert un bonheur momentané que celui 
éternel ? 
 
Cela ne me sert à rein de vivre comme si la vie m’avait tout 
donné pourtant, je vis parfois l’enfer. Je veux bien croire que ce 
qui m’arrive à cet ’instant est juste pour un temps car  le 
véritable bonheur viendra celui que j’attends. Je n’ai pas envie 
de parler du bonheur comme les autres qui disent l’avoir dans 
leur vie. Je veux parler du véritable bonheur, celui qui vient et 
reste. Celui qui ne se laissera jamais dominer par le malheur.  
 
Je parle d’un bonheur éternel. Plusieurs ne me croiront pas 
mais, je m’y accroche. Je préfère celui-ci, plutôt qu’un bonheur 
passager qui, lorsque la nuit tombe, s’en va pour laisser place 
au malheur qui perdure. 
 
En sortant de chez moi le matin, j’ai le plus souvent un visage 
nerveux pourtant, le bonheur semble me sourire mais  je dirai 
plutôt que c’est un bonheur malheureux qui montre juste une 
partie de son vrai visage. Je ne veux pas être prit pour un idiot 
qui pense juste à un bonheur qui ne porte pas de véritables 
fruits. Je veux voir s’approcher de moi un véritable bonheur qui 
vient et qui reste. Je veux un bonheur qui me prouve qu’il est 
toujours présent et ne part pas. 
 



Ma véritable histoire est que je n’aime pas la souffrance. Ne pas 
voir venir vers moi le véritable bonheur, est pour moi une 
forme de souffrance.  
Vivre le bonheur et être en même temps stressé n’est pas cela le 
bonheur pour moi. J’aimerais vivre le bonheur celui sans tache 
ni ride qui montre qu’il est toujours là. Je crois bien que le 
bonheur à des couleurs mais pas pour le mien qui je crois est 
unique. Je ne veux pas être dans la confusion comme les autres 
qui croient que le bonheur est juste égale à lui-même et qu’il est 
tel que les gens l’imagine. J’ai soif d’un véritable bonheur celui 
qui vient et reste pour nous rendre  plus fort. 
 
On m’a dit que le bonheur donne la vie mais je n’y crois pas car 
je vois encore des gens  mourir et son enterrés loin de leur 
domicile. Les gens veulent vivre mais n’y arrivent pas. 
Ils font tout ce  qui est en leur possible mais le malheur les 
entraine. Le malheur qui lui fait toujours l’effort d’être présent 
tant physique que morale. Je crois à un bonheur qui donne la 
vie ; une vie qui donne de s’épanouir et éloigne de nous tous 
soucis.  

 
C’est cela que j’appel le bonheur car on ne pense plus au 
malheur. Je me rappel d’un ami qui se demandait où était passé 
le bonheur lorsque immobile, il souffrait sur son lit d’hôpital. Il 
n’arrivait pas à croire qu’il était là, comptant sur lui-même 
plutôt que sur un bonheur qu’il ne voit pas. Lorsque quelques 
uns venaient à lui dire de ne pas se laisser abattre par sa 
maladie mais  
de croire au bonheur de guérison, il les répondait simplement 
qu’il n’y croit plus et moi dans mon coin, je riais de cette 
réponse qui là avait sa place.  
 



Où était passé le bonheur à ce moment pour  le sortir d’affaire ? 
Et lorsqu’un nouveau jour se levait, on le voyait qui espérait 
encore et encore. J’ai été moi aussi dans ces conditions il y a de 
cela plusieurs années. Je me souviens que je n’avais rien fait 
pour mérité ça et que comme cette ami, j’avais voulu que le 
bonheur vienne à mon secours et ce n’est que deux mois plus 
tard qu’il vint et après avoir accomplir son devoir, reparti 
aussitôt pour me laisser planer dans le doute et  
 
 
L’angoisse du futur. C’était comme si rien ne s’était passé ; on 
aurait même dit que c’était un rêve car après que le bonheur 
soit parti, il n’était plus que du passé. Un lointain souvenir 
auquel il ne restait que à y penser. Peut-être qu’il faudrait que je 
me retrouve encore dans une parait situation pour le voir me 
revenir car depuis qu’il est parti, je ne vis que le la galère. Il est 
parti sans rien dire et j’ai peur qu’il ne revienne plus.  
 
À quand aurais-je encore  cette occasion ? Peut-être qu’il me 
faut de multiples tragédies pour être à chaque fois heureux de 
le voir me sourire. Un style de bonheur que je cherche, qui vient 
mais reste pour faire vivre les cœurs à toujours. 
 

 
J’en ai mare de le voir venir et s’en aller. Il faut qu’il devienne 
celui dont j’ai toujours rêvé. Je ne sais pas si je réussirai à le 
convaincre de le faire mais il le faut afin que je sois 
définitivement heureux. 
On m’a dit que le bonheur se trouve en chemin mais depuis le 
jour où j’ai décidé le trouver, je ne les jamais rencontré. Peu 
d’être qu’il me faut marcher de longue distance pour enfin le 
rencontrer car j’ai besoin de lui au plus vite possible. Peut-être 
qu’il se trouve dans ses arbres gigantesques  qui du plan 
physique ne présentent aucune existence.  
 



Déjà trois jours que je marche sans pouvoir l’apercevoir et lui 
demander de m’aider. 
 
Existerait-il un lieu caché où je pourrais le retrouver ? Là 
encore, c’était une question au quelle pour l’instant je ne 
pouvais répondre. Je devrais le trouver qu’importe l’endroit  où 
il serait pour le Convaincre de venir et ne plus repartir. J’ai hâte 
de le revoir car ce qu’il m’a donné la dernière fois m’a tellement 
fait du bien que j’ai oublié que la mort existe. Depuis qu’il est 
parti, je ne vis que la souffrance. Je veux qu’il me sauve de la 
misère et fait en sorte que mon cœur retrouve le véritable 
espoir. 
 
Les chemins sont étroits et le paysage est splendide. On ne voit 
que l’horizon qui de temps en autre nous sourie et nous parle. 
 

 
Sur la route, j’ai rencontré pas mal de personne et lorsque je 
leur ais demandé où se trouve le bonheur, personne ne m’a 
répondu. Je crois qu’ils m’ont prit une fois encore pour un idiot 
et un insensé car selon eux, cette question n’a pas de sens. 
Pourtant, moi je veux qu’elle en ait un qui pourra donner un 
sens à ma vie pour ne plus me voir pleurer, me plaindre à 
longueur de journée. J’ai fait un long voyage pour le rencontrer 
car j’ai envie de son aide et je ne retournerai pas d’où je viens 
tant que je  ne l’aurais pas trouvé. 
 
J’ai longtemps rêvé de lui, de ce qu’il pourrait m’apporter 
comme bon vivre. Je ne veux pas un bonheur momentané car 
cela ne sert à rien de vivre d’une façon aisée qui après  sera 
passagers. Je veux un bonheur qui assume ses responsabilités et 
le fait pour toujours. Si  le malheur l’ait, c’est que le bonheur 
peut l’être aussi. À moi de le chercher et le trouver.  
 



Je n’ai  pas envie d’être mort pour le voir où alors d’être en 
mauvaise santé. Je veux être lucide pour apprécier ce qu’il 
donne et lui demander de rester avec moi. 
 
Si le bonheur peut me sourire, c’est que je peux lui demander 
de ne plus s’enfuir. La vie peut-être un bonheur éternel pas 
seulement un mystère fait de malheur. Je n’ai rien à perdre à 
essayant de le ramener. Si personne ne me crois alors, ce n’est 
pas grave. 
 

 
Je continue de croire qu’il peut anéantir le malheur et devenir 
un véritable bonheur qui restera pour toujours. Je ne veux pas 
que le chanter du bout de mes lèvres, je veux que ce soit 
quelque chose que j’ai expérimenté, auquel j’ai trouvé une 
grande importance.  
 
Beaucoup le loue sans l’avoir  véritablement dans leur vie, sans 
même se rendre compte de ce qu’il à fait pour eux. Mais moi, je 
ne veux faire partir de cette bande. Je ne veux pas donner de 
vint témoignages. Je veux raconter ce que j’ai vu de mes 
propres yeux. Alors, inutile de fabriquer un bonheur qui pour 
moi n’existe pas si oui en apparence trompeuse. 
 

 
Le vrai bonheur ne se cacherait pas sur le dos du malheur, c’est 
comme cela que le voit. Il aurait le courage de se présenter et 
nous montrer son vrai visage. Pour moi, le bonheur ne doit pas 
qu’être imaginaire. On doit le voir, le toucher, le ressentir et  lui 
Parler si possible. Ainsi, je crois que nous serons à l’abri du 
malheur qui lui n’a plus besoin de se cacher. 
 


